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lllTRODUCTI<* 

L'int6gration de la fe .. e dans l'agro-industrie rel~ve 
d'une probl6aatique plus globale, qui est celle de : 

"l'int6gration de la re .. e dans le d6veloppeaent 6conoaique" 

ou, dit autreaent: 

"1'6aergence de la re .. e en tant qu'acteur dynaaique du 
d6veloppeaent, et non plus en tant que spectateur passif". 

Ce th~ae de l'int6gration des fe .. es au d6veloppeaent est 
apparu au d6but des annfes 70, lorsque d6cideurs et chercheurs 
reconnaissent que: 

"les fe .. es ne sont pas seuleaent des •~res, b6n6ficiaires 
passives du d6veloppement en g6n6ral et des prograaaes 
d'action sociale et de planification faailiale en particulier, 
aais 6galeaent des agents 6conoaiques responsables de certains 
aspects essentiels de la production et du d6veloppeaent 
6conoaique dont la contribution pourrai t et re renforc6e par 
des prograaaes et des projets de d6veloppeaent aieux adapt6s" 
(1). 

Dfsoraais on reconnait l la fe .. e un double role: 

1- Un role procr61teur, qui englobe les activit6s 
procr6atrices ou d'entretien des ressources huaaines. Ces 
activitfs assurent la reproduction et l'entretien du a6nage et 
de la collectivit6, y coapris la corv6e de coabustible et 
d'eau, la pr6paration des aliaents, le soin des enfants, 
l 'fducation, les soins de sant6 et I 'entretien du foyer; ces 
activitfs, consid6rfes souvent coaae non fconoaiques, sont 
g6n6raleaent non r6aun6r6es et exclues de la coaptabilit6 
nationale des revenus. 

2- Un r6le producteur, qui englobe lea act ivi t6s product ives 
ou 6conoaiques; ces activit6a sont toutes lea tiches qui 
contri~uent l la vie 6conoaique du a6nage et de la 
collectivit6, par exeaple l'agricuJture et 1'61evage, 
l 'artisanat, le coaaerce et les eaploia salari6s U> • 

Cl> Revue "Feaaes 2000", publi6e par la division de la 
proaotion de la feaae, Centre pour le D6veloppeaent Social et 
lea Affaires Huaanitaires, BP 500- A 1400, Vienne, AUTRICHE. 

C2) Concepts de base tir6s du docuaent du Fonds des Nations 
Unies pour la population intitul6 "incorporer les fea•es dans 
le secteur population et d6veloppeaent". 
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Le th~ae de "L'int6gration des feaaes dans l'agro­
industrie" a d6jl fait l 'objet d'un travai 1 par un groupe 
d'experts r6unis sous l '6gide de l 'ONUDI l Vienne (AUTRICHE) 
en octobre 1985. 

Appliqu6 au continent africain ce th~ae s'av~re int6ressant 
pour 2 principales raisons: 

- d'une part les industries agro-aliaentaires occupent une 
place iaportante dans les 6conoaies africaines et peuvent 
servir de base A un d6veloppeaent 6conoaique ax6 sur la 
transforaation des aati~res preai~res agricoles locales; 

- d'autre part ces industries pratiquent l grande 6chelle ce 
que la fe••e rurale africaine r6al ise tous les jours lors de 
la pr6paration et de la cuisson des repas, de la 
transforaation et de la conservation traditionnelle des 
denr6es aliaentaires. 

La feaae rurale africaine assure 70 S du travail agricole, 
100 S de la transforaat ion des produi ts de base <J> ; i 1 est 
logique de penser que le secteur agro-industriel (de la plus 
petite 6chelle A la plus large) constitue pour ces fe .. es la 
aeilleure porte d'entr6e dans l'activit~ industrielle. 

(3) Revue SPORE N"44, avril 1993, ~dit~ par le Centre Technique 
de Coop~ration Agricole et Rurale (CTA), Wageningen, PAYS-BAS. 
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I. LE SECTEUR AGRO-ALlllENTAlltE EN APRIQUE 

Nous entendons par secteur agro-al iaentaire (en anglais Food 
Processing Industry) l'enseable des activit6s de 
transforaation, stoctage, conditionneaent de aati~res 
preai~res agricoles destin6es l l'aliaentation. 

Dans la aesure oO ce secteur est li6 l l'agriculture, dont ii 
utilise les produits bruts, ii est n6cessaire de tracer 
bri~veaent le contexte agricole dans lequel ii se situe. 

1.1 eontexte tcon911ique de l'aaricaltare africaipe: 

En Afrique sub-saharienne, la product ion agricole ne suffi t 
plus pour nourrir toute la population. Pour la seule ann6e 
1988, les pays de cet te r6gion ont iaport6 pr~s de 9 ail lions 
de tonnes de produits aliaentaires. 

Cet te d6pendance a 1 iaenta ire ne fa it que s 'aggraver, pu isque 
la croissance de la production agricole deaeure inf6rieure l 
l'accroisseaent d6mographique. Les cons6quences sont 
dramatiques: d6jl plus du 1/4 de la population d'Afrique sub­
saharienne souffre de sous-nutrition. 

Pour inverser la tendance, certaines sources est iment que la 
production agricole en Afrique doit augaenter au rythme de 
4,S~ par an U> • 

Le sch6aa suivant indique coaaent les Contraintes 
d6aographiques et d'environnement (sols pau,rres, s6cheresse) 
se coabinent pour tendre l une baisse de la productivit6 des 
terres et A un accroisseaent de la pauvret6 rurale. 

c•> "The African Wo•en Leaders in Agricuiture and The 
Environment Prograa", sumaary of The Progra• Strategy , 
Winrock International Instit~te for Agricultural Developaent -
Apr i I J 991. 
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Face au aanque de terres agricoles, les hoaaes 
caapagne l la recherche d 'un eaploi en vi Ile : 
derri~re eux feaae et enfants qui deviennent 
vuln6rables de la pauvret6 en ailieu rural. 

quit tent la 
ils laissent 
les vi ct iaes 

Le FIDA estiae que, dans le aonde, 600 aillions de feaaes 
rurales vivent en 6tat de pauvret6 absolue, dont ISO aillions 
pour la seule Afrique Sub-Saharienne (S). 

C'est dans ce contexte de crise (faible croissance agricole, 
pauvret6 rurale, explosion d6aographique, urbanisation rapide) 
qu'6volue le secteur agro-aliaentaire en Afrique. 

Dans les paragraphes suivants, nous proposerons une typologie 
du secteur et nous 6tudierons son 6volution. 

1.2- typologie du aecteur agro-aliaentaire aelon 
1'6chelle de procluction: 

Le secteur agro-al imentaire se di vise en trois sous-secteurs 
selon le volume de production: 

la aicro-6chelle ou 6chelle doaestique: elle englobe les 
act ivi t6s de transformation et de stoctage de denr6es 
alimentaires r6alis6es A 1'6chelle du a6nage rural et g6r6es 
le plus souvent par les femmes. Ces diff6rentes activit6s ont 
pour but d'assurer l.l subsistance de la fa•i l le, el les soot 
done tourn6es vers l 'autoconsommation , ii arrive, n6anmoins 
que des surplus de produits soient d6gag6s et destin~s au 
march6 ils permettent !'acquisition d'un revenu 
compl6mentaire pour le 11~nage rural. 

- la petite ~chelle, ou ~chelle artisanale: ii s'agit le plus 
souvent d'activit~s de transformation de produits locaux, 
faisant appel A une aain d'oeuvre saisonni~re souvent 
familiale et tourn6e vers le aarch6. Les techniques utilis6es 
res tent t rad it ionne 11 es ( exeaple type, le aou 1 in t radi t ionne 1 
pour la pr6paration de l'huile d'olive). 

- la moyenne et grande 6chel le qui devient l' industrie agro­
al imentai re. C'est une industrie de transformation de produits 
Jocaux ou import~s. fortement concentr6e, utilisant une main 
d'oeuvre salari~e. bas~e sur une technologie aoderne importee. 

CS) IfAD, Issues paper for the regional consultation on the 
economic ddvancr.ment of rural women in Sub-Saharan Francophone 
Africa, Dakar. 5enegai, 29 j~ly-2 august 1991. 
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En Afrique, l'industrie agro-aliaentaire a 
caract6ristiques suivantes 

souvent les 

1- transforaant d'iaportants volu•es de aati~res preai~re, 
elle est situ6e pr~s des grandes villes qui constituent son 
aarch6; 

2- el le est souvent d~connect~e de I 'agriculture locale car 
elle s'approvisionne avec des •ati~res preaieres i•port6es. 

3- el le est d~pendante de 1 '~tranRer car sa technologie est 
iaport6e et l fort~ intensit6 de capital. 

1.3 6volution du aecteur agro-aliaentaire : 

En d6gageant des surplus croissants, 
constituer un puissant sti•ulant pour 
secteur agro-ali•entaire. 

l 'agriculture peut 
le d6veloppeaent du 

Mais ce n'est pas !'unique stimulant le secteur agro­
alimentaire peut tres bien connaitre une forte croissance sans 
qu'il y ait de surplus d6gag6s par l'agriculture nationale. 

En effet, si les activit6s de pre•iere transforaation ,,, sont 
6troiteaent d6pendantes des output agricoles locaux, par 
contre, les activit6s de seconde transforaation P> peuvent 
tres bien s'approvisionner avec des aatieres premieres ou des 
semi-produits import6s. les principaux stiaulants de ces 
activit6s de seconde transforaation sont la croissance des 
revenus, le changeaent des habitudes aliaentaires, 
l'urbanisation rapide. 

II semble done que tous les facteurs soient r6unis pour 
per•ettre une forte croissance du secteur agro-aliaentaire en 

,,, Les activit6s de preai~re transforaation portent sur des 
mati~res premi~res agricoles: ii s'agit par exeaple de la 
transformation des c6r6ales en farine et se•oule, de la 
trituration des graines ol6agineuses, de l'extraction du 
sucre, de J'abattage d'aniaaux d'61evage. 

,,, Les activit6s de deuxi~•e transfor•ation portent sur des 
seai-produits: ii s'agit par exempie de la 
boulangerie/patisserie industrielle, du raffinage de l'huile 
brute, du raffinage du sucre roux, de la d6coupe des carcasses 
d'ani~aux en •orceaux prets l cuisiner. 
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Afrique durant les prochaines ann6es, aeae s i la product ion 
agricole locale ne suit pas. 

u~~ 6tude prospective sur 1'6cono•ie aondiale r6alis6e par les 
Nations Unies <•> pr6voit les taux de croissance suivants : 

Tableau N•t: 

Taux de croissance annuels aoyens du PIB, des industries 
aanufacturi~res et 16g~res en Afrique (a) 

PIB TOTAL INDUSTRIES INDUSTRIES 
MANUFACTURIERES LEGERES (b) 

Afrique (aride) 
Afrique (tropicale) 

s.s 
6,S 

6,2 
6,6 

(a) bas6s sur les tableaux 14 et 15 de L6ontiev. 

5,4 
5,3 

( b) Les Industries 16g~res co•portent : Jes industries agro­
a l iaentaires, textiles et habille•ent, meubles, papier, 
iapriaerie. 

D'apr~s cette 6tude, Jes industries 16g~res (dont font partie 
Jes industries agro-aliaentaires) devraient connaitre un taux 
de croissance annuel aoyen de : 

- 5,4~ en Afrique Sub-Saharienne, 

- 5,3~ en Afrique tropicale, 

ce qui constitue un taux de croissance 61ev6. 

N6anmoins, il est permis de se poser la question suivante : 
la croissance des industries agro-alimentaires aodernes sera 
t-el le profitable l I 'agriculture et l I 'emploi local et de 
mani~re g6n6rale au d6veloppement rural en Afrique ? 

1.4 - L'Aaro-Aliaentaire en Afrique. de aauvai1 cboiz 
technolo1ique1 ? 

En aati~re d'agro-aliaentaire, les politiques 6conomiques en 
Afrique ont souvent opt6 pour des industries aodernes l grande 

''' Leontiev et al, The future of the World Economy, A United 
Nations Study, New York, Oxford University Press, 1977. 
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activit6s artisanales et 

Or, ces industries 
suivantes: 

aodernes ont les caract6ristiques 

Grande tai lle: s i tu6es pr~s des grandes vi l les qui 
transfor•er constituent leurs •arch6s, elles doivent 

d'iaportants volu•es de •ati~re~ preai~res; 

- D~pendance technolosique: ces industries sont i•portatrices 
de technologies aodernes A forte intensit6 de capital; 

D~connection vis-A-vis de l'asriculture locale: si la 
11ati~re pre•i~re locale est insuffisante ou inexistante ces 
industries s 'approvi s ionnent avec des mat i~res preai~res 
i11port6es; 

- Forte concentrst ion : ces industries 
concentr6es entre les •a ins de 
multinationaux ou de mcnopoles d'Etat. 

sont le plus souvent 
puissants groupes 

Dans un livre c6l~bre <1 > Serge MICHAILOF cite le cas de 
l'industrie de l'huile de palme en Cote d'Ivoire, en 
particulier de la firme SODEPALM-PALMININDUSTRIE, dont ii 
d6sapprouve "le gigantisme d'une structure de gestion assurant 
un controle centralis6 de 12 enseables agro-industriels, de 
1300 cadres, techniciens et ouvriers agriccles et plus de 
70.000 ha de plantation". 

L'auteur poursuit en se posant la question suivante : 

"Avons-nous affaire A une technologie inappropri6e car 
introduisant un syst~me global de production inadapt6 aux 
conditions socio-politiques de la Cote d'Ivoire ? ( ••• ) 
L'industrialisation et la production n'auraient-elles pas dQ 
venir apr~s et non A la place d'un fort d6veloppement de la 
production villageoise et de la transformation artisanale, 
comae la Cote d'Ivoire l'a par ailleurs remarquablement •is en 
6vidence pour le d6corticage du caf6 ?" 

D'autres auteurs UO> reprennent A leur 
"technologies inappropri4s" en raison de 

compte I e terme de 
l'~limination d'une 

<t> Serge MICHAILOF "Les Apprentis Sorciers du D~veloppeaent" 
Economica, Paris, 1984, pages 119 et 124. 

<lO) Janos PATH, "Women and the growth of Agro-Industries in 
Developing Countries" Expert Group Meeting on Women in Agro-
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multitude de petites unit6s artisanales g6n6ratrices d'emplois 
et de revenus au profit de quelques grandes usines i•port6es. 

De tels choix tecbnologiques ont souvent eu pour effet de 
priver un grand no•bre de ruraux, et notaaaent des feaaes, de 
leur principale source de revenus. 

Un exemple 6difiant est donn6 par l'introduction l Java 
(Indon6sie) de aoulins •odernes destin6s A d6cortiquer le riz. 
Jusque ll, le d6cortiquage du riz 6tait une activit6 
d6centralis6e, g6n6ratrice de revenus, traditionnelleaent 
r6serv6e aux fe••es, tr~s aanuel le mais A faible coflt. A la 
suite de l'introduction de •oulins 6lectriques dans le pays, 
on est iae que pr~s de 7, 7 ai 11 ions de feaaes ont 6t6 priv6es 
de leur pr6cieux revenu lll) • 

Ces choix pour des technologies A haute intensit6 de capital 
ont des effets d6sastreux sur le travai 1 f6minin; i ls invi tent 
A etre plus prudents en mati~re de politique 6conoaiqu~ et A 
6tudier tr~s s6rieusement tous les effets des technologies 
introduites sur l'emploi des populations les plus vuln6rables 
(notamment sur les femmes rurales). 

D~s lors que le chomage et la pauvret6 atteignent des niveaux 
6lev6s dans les pays en voie de d6veloppement, et que ces pays 
importent A grand frais des technologies de pointe 
destruct rices d'eaplois artisanaux (car ii s'agit de 
technologies "capital-intensiver.), ii devient pertin~nt 
d'opter pour des technologies "Jabour-intensiven c'est-A-dire 
A forte intensit6 de main d'oeuvre. 

En effet des technologies "labour-intensive" cr6ent de 
l 'emploi. done des revenus pour les couches les plus 
d6f avor i s6es de la population; i I en r6su I te une demande p 1 us 
forte en biens de consommation et de production qui a un effet 
stimulant sur tous les secteurs de 1'6conomie, y compris 
l'industrie: telle est la th6orie d6fendue par certains 
6conomistes du tiers-monde, notamment des 6conomistes indiens. 
Selon eux "ii se pourrait qu'A long terme ii s'av~re plus 
"6conomique" d'appliquer des politiques arri6r6es en apparence 
mais, en r6alit6, plus adapt6es l notre 6conomie" <1 2 >. 

Industries, ONUDI , Vienna, Austria, 14/18 October 1985 - page 
1 s. 
(11) Mechtild PETRITSH "Women's Participation in Manufacturing 
in Devel~ping Countries, with emphasis on Agro-Industries", 
Expert Group Meeting on Women in Agro-Industries, ONUDI, 
Vienna, Austria, 14/18 October 1985, page 30. 

(12) Devaki JAIN, directrice de l'Institut d'Etudes Sociales de 
New Delhi (JNDE), entretien accord6 l la revue CERES, N"lOO, 
juillet/aoOt 1984, page 37. 
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1.s. Vers des atrat6aiea •ieuI adapt6es auI conditions 
socio-6con011iquea locales : 

Oppos~ au gigant is•e et l la concentration d' industries de 
grande taille, Serge NICHAILOF ailite en faveur du pluralis•e 
d~s •od~les technologiques (industriel •oderne, se•i­
industriel, artisanal, doaestique). 

Edgar PISANI ajoute dans ce sens : 

"La clef d'un v~ritable d6veloppement rural susceptible de 
survivre l l 'impulsion in it iale donn6e par des intervenants 
ext~rieurs, de s'autog6n6rer et d'acqu6rir la continuit6 
r~side dans la substitution d'un •od~le participatif au aod~le 
technocratique i•posant aux paysans des object ifs 
productivistes, des technologies aodernes et inadapt6es et des 
structures centralis~es" (13). 

La centralisation et la concentration de l'industrie agro­
alimentaire a un autre inconv6nient: n'6tant pas diversifi6e, 
elle ne peut tirer partie de toutes les opportunit6s de 
croissance et de d6veloppeaent comae pourraient le faire des 
acteurs de divers statuts juridiques et de di verses tail les 
6conomiques. 

I 1 faut done pro•ouvoir et renforcer le d~veloppe111ent d 'une 
large gamme d'acteurs, a toutes les 6chelles de production, 
notamment le secteur coop6ratif, la petite entreprise priv6e 
(rurale ou urbaine) aux cot6s des entreprises nationales et 
des firmes transnationales. 

De mani~re plus pr6cise, il s'agit de contribuer l 1'6mergence 
des cat6gories suivantes CU>: 

1/ Les entrepreneurs ruraux de petite tail le engag6s dans la 
premi~re transforaation (laiteries A la ferme, moulins A 
grains, etc ••• ) ; 

2/ Les coop6ratives rurales ayant la capacit6 d'6tendre leur 
activit6 de la preai~re A la seconde transformation; 

3/ Les petites entreprises urbaines capables de r6pondre 
efficacement aux exigences d'un march6 fluctuant dans divers 

(13) Edgar PISANI, pr6face au livre de Serge MICHAILOF "Les 
apprentis sorciers du d6veloppement" Economica, Paris 1984. 

(14) J.C. SIMON, "A Differentiated Approach to the 
Industrialization of the Agro-food Sector in the Developing 
Countries", UNIDO, 24 July 1984, pages 14 et 15. 
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cr6neaux (boulangeries industrielles, boissons sucr6es, cr~aes 
glac6es, plats cuisin6s, etc ••• ); 

4/ Les entreprises dans d'autres branches d'activit6 capables 
d 'absorber et de va loriser les sous produi ts des industries 
aliaentaires (entreprises de la chiaie, de ia para-chiaie, des 
cosa6tiques, entreprises pharaaceutiques). 

L'explosion de la deaande urbaine en produits aliaentaires 
transfora6s, la diversification des statuts et des tailles 
d'entreprises iapl iqu6s dans l 'agro-aliaentaire, sont autant 
de facteurs qui devraient offrir de nouvel les opportuni t6s 
d t int6grat ion des re-es dans ce secteur t de la plus petite 
6chelle A la plus grande.c111. 

c1s1 Janos FATH op.cit. page 34. 
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II. LE TRAVAIL PEllININ DANS LE SBCTEUR. AGRICOLE ET AORO­
ALillEllTAIRE EN APRIQUE 

Bien que la division sexuelle des tiches soit variable selon 
les r6gions, la r~gle g6n6rale est que les ho-es sont plus 
tourn6es vers 1'6cono•ie •on6taire et la vie publique; ils ont 
plus facileaent acc~s l un revenu en esp~ces au titre de leur 
act ivi t6 salari6e, de leur art isanat ou de leur culture de 
rapport. Quant aux fe-es, elles se consacrent le plus souvent 
l 1'6cono•ie de subsistance, aux cultures vivri~res et l 
l'entretien du •6nage. 

En milieu rural, le travail f6•inin co•porte done 3 aspects : 

Les tiches doaestiques (corv6es d'eau et de bois, 
pr6paration des repas, nettoyage; 

- La participation l la production agricole et en particulier 
aux cultures vivri~res; 

- Les activit6s lucratives (artisanat, co .. erce). 

Le travail f6minin est indispensable A la survie de la faaille 
et A son bien etre; la plupart du te•ps ii n'est pas r6•un6r6 
bi en que certaines act ivi t6s coapl6aentaires, ( nota-ent la 
transforaation de produits alimentaires) apportent une forte 
contribution au revenu faailial. 

Ce travail f6minin reste •al connu et difficile l 6valuer, car 
Jes syst~11es en place ne fournissent pas de donn6es 6clat6es 
par sexe. 

2,J - Le aangpe de 1tati1tigpe1 fi&blea; 

En Afrique, tous lea sp6cialistes s'accordent l 
l'apport de la feaae dans la production agricole 
ali11entaire est consid6rable, mais cet apport reste 
impossible A quantifier. 

dire que 
et agro­
quasi•ent 

En effet, une bonne part de ce travail est r6alia6e l 
l'int6rieur du a6nage ou de la faaille n'6tant pas directeaent 
reli6 A un revenu, ce travail reste invisible pour la 
statistique classique. 
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II en r6sulte que, pendant longteaps, le travail f6ainin a 6t6 
sous-estia6 et que les re .. es rurales n'ont pas 6t6 iapliqu6es 
dans les progra .. es et projets de d6veloppeaent. 

Cette situation a sensibleaent 6volu6 depuis les 10 derni~res 
ann6es o~ organisaes internat ionaux, agences de coop6rat ion 
bilat6rale et ONG ont co .. enc6 l introduire des volets 
"int6gration des fe .. es au d6veloppeaent" (IFD) dans leurs 
projets. 

2.2 Le travail flainin daP• la Prod•ction aaricole: 

La f eaae africaine joue un role tr~s iaportant dans le a6nage 
en ailieu rural; non seuleaent elle assure les travaux 
doaestiques (corv6e de bois, corv6e d'eau, pr6paration des 
repas, soins aux enfants) aais elle prend une part active dans 
les activit6s productives: travaux des chaaps, artisanat. 

Selon les Nations Unies, plus de SSS des feaaes rurales 
africaines sont iapl iqu6es dans la product ion agricole. Leur 
participation aux diff6rents travaux agricoles et agro­
aliaentaires en 11ilieu rural a 6t6 6valu6e par la FAO : elle 
est fournie dans le tableau suivant, sous la forae d'une 
r6partition par sexe des diff6rentes op6rations. 

R6partition de la aain d'oeuvre rurale 
par tiche et par sexe pour toute l'Afrique 

f eaaes S Hoaaes S 

D6broussailleaent, piquetage 
Labour 
Seais et plantations 
Binage et desherbage 
R6col te 
Transport des r6coltes chaaps/aaison 
Entreposage des r6coltes 
Transformation des produits vivriers 
Coamercialisation des exc6dents 
Corv6e de bois et d'eau 
Soins aux aniaaux domestiques 
Chasse 
Cuisine, a6nage et soins l la faaille 

Source: 6tude PAO, "Population 
1'6conomie rurale" N°45, 1984. 
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Ce tableau nous fournit des inforaations tr~s int6ressantes 

1/ Les ho .. es se chargent des travaux les plus durs 
d6broussai lle•fl!nt, piquetage ( = pose de cloture), pr6parat ion 
du sol, •ais ces travaux sont inter•ittents sur 
l'exploitation; la chasse reste leur do•aine r6serv6. 

2/ Les fe-es sont forte•ent i•Pl iqu6es dans les act ivi t6s 
agricoles el Jes occupent une part pr6pond6rante dans les 
operations de binage, le desherbage, l'entreposage, la 
transforaation et la comaercialisation; certaines de ces 
op6rations sont p6nibles (exeaple : le transport des r6coltes 
depuis les chaaps jusqu'l la aaison). 

Les fe•aes assu•ent toutes ces act ivi t6s en plus des tiches 
•6nag~res qui leurs sont traditionnelleaent r6serv6es, co-e 
la corv6e d'eau et de bois, la cuisine, le •6nage et les soins 
aux enfants. 

3/ Certaines activit6s sont partag6es l parts 6gales entre 
I 'ho••e et la fea•e, ii s'agit des seais plantati~ns et de 
1'6levage. 

Dans ces conditions, la feaae rurale a des journ6es tr~s 
charg6es, qui d6butent l l'aurore et ne se terainent pas avant 
le coucher du soleil. La journ6e de travail typique d'une 
fe••e rurale se d6roule de la aani~re suivante : 

" S heures consacr6es aux t ravaux des cha•ps, 4 l 6 heures 
consacr6es l la transfor•ation des aati~res pre•i~res 
agricoles, l la pr6paration des repas, aux tiches do•estiques, 
2 heures ou plus consacr6es l la corv6e d'eau et de 
co•bustible et s'il reste un peu de te•ps, ii sera consacr4 l 
gagner les aaigres revenus deatin6s l l''chat des produits de 
base pour la fa•ille, nota••ent les denr6es ali•entaires. 
L'6duction et les soins aux enfants sont r6alis6s 
siaultan6ment avec toutes lea autres tiches" ,,,,. 

c11) IFAD The econoaic advance•ent of rural woaen, Guidelines 
for Action, preparation for the Brussels Suaait on 25 February 
1992. 
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La charge de travai 1 support6e par la fe-e rurale africaine 
continue de s'alourdir sous l'effet des f&cteurs suivants : 

1/ la crise lcon911ique, le cho•age poussent Jes ha..es l 
quitter la ca•pagne pour chercher un e11ploi en ville; trts 
souvent, ces ho-es jeunes laissent derritre eux des enfants 
et une fe .. e, cette dernitre devenant de facto le nouveau chef 
de •6nage; ainsi, 60X des •6nages de la r6gion de Gitongara, 
au Rwanda, et 37X des •6nages de la zone de Bututsi au 
Burundi, sont g6r6s par des fe .. es. Au Mali, une 6tude 
condui te dans la r6gion ue To•bouctou et de Gao en 1987 a 
•ontr6 que sur 20.000 chefs de •6nage, 1/4 6taient des femmes. 

2/ £a l>aisse de revenu du •'nace rural, la hausse des prix des 
produits do•estiques (inflation) i~posent l la re .. e 
d 'aug•enter Jes heures consacr6es l une act ivi t6 g6n6ratrice 
de revenus. 

3/ La pression dl•oaraphique sur Jes ressources nature I Jes 
(terre, eau, forets) et le d6frichage des forets pour 
I' agriculture soot Jes causes pre•itres du d6boiseaent et de 
la p6nurie de co•bustibles en •ilieu rural; les feaaes passent 
de plus en plus de te•ps aux corv6es d'eau et de bois qui font 
partie de leurs tiches m6nag~res traditionnelles. 

Le sch611a suivant •ontre tr~s bien co••ent la crise de la 
biomasse (bois de feu, charbon de bois, autres co•bustibles 
d'origine v6g6tale, fuaier) influe sur la charge de tra~·ail 
des feaaes en •ilieu rural u1>. 

U7> "L'~nergie et le travail des fe11•es en ailieu rural", 
Elizabeth CECELSKJ. Revue internationale du travail, Vol 126, 
N"l. Jan/Fev 1987, p. SS. 
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2.2.1 reawea ruralea et ayat~•ea de production 
aaricole: 

L'int6gration de la fe .. e rurale africaine dans la production 
aaricole est diff6rente, selon les conditions socio­
culturel les et 6cologiques locales. Ainsi, en Afrique sub­
saharienne, nous pouvons dist inguer 3 grands syst~•es 
d'organisation de la production agricole dans lesquels la 
fe••e rurale joue un role diff6rent. 

11 Agriculture dans laquelle Jes cha•os sont r'partis entre 
Jes sezes : 

Ce syst~•e pr6vaut dans la zone forest!~re d'Afrique de 
I'ouest et d'Afrique centrale. Les fe .. es se voient attribuer 
des chaaps s6par6s o~ elles soot charg6es de cultiver les 
produits de base conso•m6s par la fa•ille; les fe••es prennent 
toutes les d6cisions relatives l la culture, r6alisent elles­
•e•es la plupart des op6rations culturels, controlent 
nor•ale•ent les rtcoltes et la •ise en •arch6 des surplus 
co••ercialisables. 

Les champs des ho•aes soot dest in6s aux cultures de rente, 
g6n6rale•ent des cultures destin6es A l'exportations. 

Dans un tel syst~•e, les fe••es ont de fortes contraintes de 
temps et ne peuvent aener si•ultan6•ent un travail salari6. 

21 Agriculture dans laquelle Jes cha•ps sont travaillls pRr la 
fa•ille cucale ~lacgie: 

Ce syst~ae existe dans Ia r6gion du Sahel et dans certaines 
parties de l'Est de l'Afrique. 

Ll encore, les hoaaes ont des cha•ps individuels sur lesquels 
i 1 s pra t iquent des cu 1 tu res de rente, tandis que les f e••es 
ont acc~s A des cha•ps plus petits qu'elles destinent aux 
cultures de subsistance de Ia faai I le; la diff6rence avec le 
preaier syst~ae est qu'ici, les feaaes doivent participer aux 
travaux sur les aYtres chaaps, ce qui liaite le teaps 
disponible pour une activit6 r6aun6ratrice. 
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31 Agriculture tot.:e•ent prise en charge par Jes ho••es: 

Dans certaines r6gions d'Afrique de l 'ouest, les ho-es se 
chargent l la fois des cultures de subsistance et des cultures 
destin6es au •arch6, les fe-es peuvent ou non travailler sur 
les cha•ps des •aris, aais le plus souvent, elles sont 
charg6es de la transforaation des aati~res preai~res agricoles 
et de la co-crcialisation des produits. Les petits 6levages 
sont du do•aine des fe-es, y coapris les soins donn6s aux 
animaux et la traite. 

Dans les trois syst~aes, jaaais les feaaes n 'acc~dent l la 
pleine propri6t6 d'un lopin de terre individuel, elles 
exercent leurs act ivi t6s se Ion des a6thodes rudiaentai res et 
n'ont qu'un acc~s liait6 aux iaputs agricoles et aux services 
( 11) • 

Ces contraintes aat6rielles et sociales les aaintiennent dans 
un statut d6favoris6, sans aoyen d'aa6liorer leur productivit6 
et leurs revenus. 

2.2.2 Pe .. ea et traYail l domicile: 

Lorsque le revenu tir6 de la production agricole ne suffit 
plus. les feaaes rurales africaines n'h6sitent pas A 
transformer, conserver, conditionner des produits alimentaires 
au d6ll des besoins faailiaux afin de d6gager une plus grande 
valeur ajout6e et d'6couler les surplus sur le aarch~. 

Ce travail s'effectue l doaicile et constitue le prolongeaent 
nature I des tic hes do:aes t iques de pr6parat ion des repas, de 
transformation, de conditionneaent et de conservation des 
mati~res premi~res agricoles (exeaples: travail du grain, 
extraction de l'huile, s6chage et fuaage du poisson, etc ••• ) 

Citons le cas du Ghana, ob toute une s6rie de produits 
alimentaires finis ou seai-finis sont pr6par6s et vendus par 
les fe11•es: Fufu (plat l base de aan•oc), soupe de poisson, 
poisson fum6. etc .•• 

c11> IFAD Issues paper for the regional consultation on the 
economic adv6nce•ent of rural woaen in sub-saharan francophone 
Africa, Dakar, Senegal , 29 July I 2 August 1991 - p.4. 
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Ce type de travail fEainin apporte gEn6raleaent une 
contribution significative au revenu faailial (19). Sur le plan 
statistique, ii reste tr~s •al cern6 car class6 dans la 
cat6gorie "travail faailial non r6•un6r6". N6anaoins, on 
esti•e que 30 l so~ des feaaes qui travaillent dans les pays 
en voie de d6veloppeaent peuvent etre class6es dans cette 
cat6gorie. 

Le travail l doaicile n'exige pas de qualifica~ions sp6ciales: 
ii utilise du aat6riel et des sources d'6nergie locales, ne 
n6cessite qu'un petit capital. Outils et co•p6tences se 
trans•ettent d'une g6n6ration l l'autre au sein d'une •e•e 
faai lie, ce qui explique que la fe••e continue de jouer un 
role aajeur dans ces activit6s productives non r6aun6rees. 

Tr~s souvent, ii suffit d'une petite innovation technologique 
(am6lioration technique du aat6riel, aeilleures perforaances 
theraiques du four qui r6duisent le teaps consacrE l la 
recherche du co•bustible) pour que la fe .. e rurale soit 
capable d'aug•enter significative•ent sa production et de 
d6gager des surplus coaaercialisables. 

Une autre possibilit6 d'activit6 rEaun6r6e est le travail 
salari6 dans le secteur agro-alimentaire artisanal ou aoderne. 

2,3 Le travail f6•inin dans l'agro-aliwentaire 
artiaanal; 

Nous entendons par secteur agro-aliaentaire artisanal 
l'enseable des petites entreprises de transformation 
conditionneaent, coaaercialisation de produits agricoles 
locaux, bas6s sur des techniques traditionnelles ou 
intera6diaires, faisant appel l une main d'oeuvre saisonni~re 
souvent fami I iale et tourn6es vers le march6. (Les a6nages 
ruraux qui vendent 6pisodiqueaent leur surplus de produits 
t ran sf ora6s ne font pas part ie de cet te cs t6gor ie car i Is 
travail lent l aicro-6chelle). 

Ce secteur agro-aliaentaire artisanal se compose d'une 
multitude d'entreprises de petite tail le (restauration rapide, 
production et vente d'Epices •oulues, etc ••• ) qui fonctionnent 
souvent de aani~re informelle done hors du cadre 16gal et 
officiel de l'Econo•ie moderne. 

c1t) M.f. LOUTFI, Rural Wo~en, Unequal Partners in Development, 
International Labour.Organisation, 1980. 
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La rapide croissance de ce secteur infor•el s'explique, selon 
Petritsch, par les facteurs suivants czo): 

1/ Les chanse•ents dans l'organisation de la production 
agricole avec l'insuffisance de terres arables, l'aug•entation 
de la pauvret6 rurale, l'exode rurale d3ns les villes; 

2/ Les changeaents dans l'organisation de la 
industriel le qui conduisent A la dispari t ion de 
incapable de concurrencer la production en s6rie; 

production 
l'artisanat 

3/ L'incapacit~ des entreprises du secteur offjciel de fournjc 
suffisa .. ent d'eaplois pour les •igrants ruraux et la jeunesse 
des vi l les <21) • 

4/ Les pol it iques d'eaploi de no•breux secteurs officiels qui 
ne garant issent pas un eaploi stable et durable, en 
particulier pour les feaaes. 

De noabreuses feaaes soot eaploy6es dans ce secteur infor•el 
(•ais ii n'est pas possible de donner des chiffres pr6cis) car 
elles y trouvent les avantages suivants : 

- horaires f lexibles ou qui peuvent etre assur6s l la aaison 
(travail doaestique); 

- possibilit6 de combiner le travail r6aun6r6 avec 1'6ducation 
des enfants. 

Mais les inconv6nients sont : 

- une charge de travail accrue, 

- un travail peu qualifi6, done faibleaent r6mun6r6 et surtout 
un travail pr6caire, peu stable, fortement concurrenc6 par les 
entreprises officielles qui fabriquent les meaes produits. 

Dans la majorit6 des cas, la position des femmes dans ce 
secteur inforael se situe dans les zone1 les •oins 
productrices ou dans des activit6s auxiliaires. 

c20> M.Petritsch, op.cit.page 45. 

c21> voir aussi I.Ahmed "Technology and Rural Women in the 
'third world" International Labour Review, Vol 122, n" 4, July, 
:August 1983. 
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Une exception a6rite d'etre soulign6e, celle d'une ainorit~ de 
fe .. es rurales qui occupent une position 6conoaique doainante 
dans le secteur de la peche artisanale. Les faaeuses "Fish 
aa .. ies" du Ghana et de certains pays cot iers d 'Afrique de 
l'ouest, aaitrisent la distribution du po•sson, et d'une 
grande part ie des produi ts al iaentaires. Souvent, avec leur 
b6b~ sur le dos, el Jes voyagent de longues heures sur des 
caaions pour vendre leurs paniers de poisson fua6 ou s6ch6 sur 
tous Jes aarch6s du pays; une fois leur aarchandise vendue, 
elles deviennent acheteuses de produits de base et de 16guaes 
qu'elles 6coulent dans leur propre village, reaplissant ainsi 
un double role de coaaercantes. Connues pour leur sens aigu 
des affaires, certaines de ces fe .. es qui ont d6but6 co .. e 
siaples poissonni~res locales, poss~dent d6soraais plusieurs 
navires de peche en aer. Leur contribution l l '6conoaie du 
village et de la r6gion est consid6rable. 

2.4 Le travail ffainin dans l'asro-aliaentaire aoderne: 

Le secteur agro-aliaentaire aoderne regroupe l 'enseable des 
entreprises de transforaation, conditionneaent, 
comaercialisation de produits aliaentaires de aoyenne et 
grande taille, utilisent une main d'oeuvre salari6e , souvent 
saisonni~re et bas6es sur une technologie aoderne A forte 
intensit6 de capital. 

Nous distinguerons, selon le degr6 de qualification requis, le 
cas oi) la femme est ouvri~re et celui o~ el le est agent de 
maitrise ou cadre. 

2.4.1 La fe .. e en tant qu'ouvri~re 

La fea11e constitue, pour le continent africain, 11% de la main 
d'oeuvre employ6e dana le secteur agro-aliaentaire aoderne 
(qui coaporte les industries aliaentaires et industries de la 
boisson) <22>. 

En tant que main d'oeuvre peu qualifi6e, le.:; f~mmes disposent 
d'un temps de formation tr~s court et de taux de salaires tr~s 
bas. Les conditions de travail sont souvent difficiles 
(te•p6rature, huaidit6 61ev6e), ce qui pousse les patrons A ne 
d6clarer que rareaent les accidents de travail. 

<22> Mechtild Petrit~ch, op.cit. pa~e 98. 
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Les industries agro-aliaentaires sont sujettes l d~ fortes 
fluctuations de production, li6es l la saisonnalit6 du produit 
trait6, ce qui entraine des p6riodes fr6quentes d'inactivit6. 

Ces industries ne garantissent pas la stabilit6 du revenu, ni 
aeae la r6eabauche lors de la saison suivante. 

Seules les feaaes qui n'ont pas d'autre choix sont aaen6es A 
accepter ce type d'eaploi saisonnier, done pr6caire. 

2.4.2 La fe .. e en tant que cadre ou aaent de 
Mftrise: 

Rares sont les femmes africaines qui ont eu acc~s l des 
emplois qualifi6s du secteur agro-alimentaire. Les principales 
raisons sont : 

- le poids des traditions: les postes iaportants de direction 
dans l'industrie sont traditionnellement r~serv6s aux ho-es, 
tandis que les feames occupent des postes secondaires 
d'administration ou de service social; 

- le manque de formation et de qualification dans ce secteur 
pr6cis, en raison d'une certaine discrimination sexuelle d~s 
l'orientation scolaire puis univer~itaire. 
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III. CONTRAINTES AU DEVELOPPEMENT DU TRAVAIL PElllNIN 

Dans un document du FIDA, nous pouvons lire que "les fe••es 
rurales continuent d'etre les individus les plus pauvres et 
les plus vuln6rables du monde de la pauvret6"<2l). 

En effet, la femme rurale pauvre fait face A un triple 
handicap difficile A sur•onter : 

en tant que femme , elle fait face A des contraintes 
sociales et culturelles qui l'eapechent d'avoir un travail 
r6mun6r6, en particulier s'il s'effectue hors du foyer; 

en tant que rurale, elle rencontre des contraintes 
objectives pour s'instruire se for•er (en raison de 
1'61oignement et/ou de l'enclavement), acc6der A l'inforaation 
et aux ressources 'intrants, cr6dits, techniques); 

- en tant que pauvre, 
banques classiques qui, 
riches". 

elle n'a nas acces aux cr6dits des 
c' est bi en connu, "ne pre tent qu' aux 

Nous aborderons tour A tour ces contraintes qui freinent 
I' int6gration de la femme africaine dans le secteur agro­
al imentaire, en consid6rant, chaque fois que nous le pourrons, 
dt:ux aspects: 

- l'acces a un emploi salari6; 

- la cr6ation d'une activit6 propre. 

3.1 Contraintes d'ordre social: 

La soci6t6 patriarcale organise de aaniere pr6cise la division 
sexuelle des tiches : elle pr6voit que l'ho••e est vers~ dans 
1'6conomie mon6taire, g~n6ratrice de revenus, et que la femme 
s'occupe de 1'6conomie de subsistance du 116nage, non 
g6n6ratrice de revenus. 

En p6riode 
insuffisant, 
A domicile 

de crise, lorsque le travail dt:. 
la femme est encourag6e A d6veloppe1 

(tissage, artisanat, transformation 

I' homme est 
son trava i 1 

de produits 

C23) IFAD, "Is~ues Paper for the Regional Consultation on The 
Economic Adv~ncement of Rural Women in Sub Saharan Francophone 
Africa" - Dakar, Senegal, 29 July - 2 August 1991, page 1. 
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agricoles) ce qui lui per•et de travailler tout en s'occupant 
de son foyer L'avantage du travail l domicile est qu'il 
reste conforme aux exigences de la fami l le conservatrice qui 
verrait d'un mauvais oeil le travail de la femae l l'ext6rieur 
de son foyer. 

Qu' i 1 se fasse l 1' int6rieur ou l l 'ext6rieur du doaici le, le 
travail f6minin est toujours limit6 par les contraintes 
suivantes : 

- la contrainte te•ps: les fe•mes ont en aoyenne des journ6es 
de travail plus longue que celles des homaes : 11 l 14 heures 
pour les femmes contre 8 l 10 heures seulement pour les 
hoames; cela s'explique par le fait qu'elles participent au 
meme titre que les ho•es l la production agricole et qu'en 
plus, elles r6alisent seules les tiches do•estiques tr~s 
exigeantes en temps; (les activit6s les plus absorbantes 6tant 
le ramassage des coabustibles et la cuisine); dans ces 
conditions, il est difficile d'ajouter un travail r6mun6r6, si 
ce n'est au d6triment de la production agricole ou des tiches 
m6nageres. 

le poids des grossesses •ultiples et rapproch~es: cette 
contrainte est agrav6e par l'insuffisance de la couverture 
sanitaire, le ~anque crucial d'un planning familial et de 
moyens contraceptifs. 

3.2 Contraintea d'ordre aacro6conoaique: 

La crise 6conomique et l'insuffisante cr6ation d'emplois par 
rapport aux besoins exprim6s, place le travail f6minin salari6 
au second rang des priorit6s gouvernementales; toute cr6ation 
d'emrloi est souvent d'abord propos6e A des hommes, sans 
indications particuli~res (travail d6licat, n6cessitant de la 
finesse, de la dext6rit6 ou de la patience). 

Dans certains pays en voie de 
chomage f6minin est 2 A 3 fois 
chomage mascul in : les catc!gories 
jeunes fil les qui arrivent sur le 
temmes les plus viei l les .<20. 

d6veloppement, le taux de 
plus 61ev6 que le taux de 
les plus touch6es sont les 
march6 de l 'emploi et les 

Face A l'absence de travail salari6 ou l son inaccessibilit6, 
l'alterne-:ive pour les femmes consiste en la crc!ation de leur 
propre activit6 g6n6ratrice de revenus. 

<H> Mechtild Petritsch op.cit. page 23. 
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Dans ce cas, les contraintes sont essentielleaent de deux 
types 

- des contraintes aat6rielles d'acc~s aux diff~rents aoyens de 
production (terre, cr6dits, techniques, intrants) etc ••• 

des contraintes li6es l l'insuffisance d'instruction de 
foraation et/ou d'infor•ation. 

3.3. Contraintes aat6rielles: 

Les contraintes d'ordre aat6riel sont d'autant plus fortes que 
la feaae rurale africaine a peu ou pas de ressources propres : 
en Afrique Sub Saharienne, i 1 y a 150 ai 11 ions de fe-es 
rurales qui vivent dans un 6tat de pauvret6 absolue. 

Ces contraintes aat6rielles s'illustrent 
difficult~s d'acc~s aux diff6rents aoyens 
terre, cr6dit, intrants, techniques. 

l t ravers Ies 
de production, 

3.3.1 Difficult6s d'acc~s l la terre: 

Les femmes rurales 6prouvent d'~normes 
acc~der l la terre bien que, dans certains 
reconnues comme agricultrices a part 
l~gislation: c'est le cas du S~n~gal en>. 

difficult~s pour 
pays, elles soient 
enti~re par la 

Dans la plupart des syst~mes de production agricole, elles 
:i;ont charg~es de produire les cultures vivri~res destin~es a 
l'autoconsommation elles n'ont qu'un droit d'usage annuel 
sur des champs individuels attribu6s par le chef de famille, 
mais jamais de titre de propri6t6 sur la terre. 

(25) "Strat6gies du gouvernement du S6n6gal visant a mieux 
r~pondre aux besoins des femmes rurales", Conf6rence r6gionale 
sur la promotion 6conomique des femmes rurales, FIDA- Dakar, 
29 juillet 1991- page 21. 
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3.3.2 Difficult6s d'accts au cr6dit : 

Priv6es de terre, incapables d'6pargner en raison de la 
faiblesse de leurs revenus, les fe-es rurales africaines ne 
peuvent fournir aucune garantie au syst~ae bancaire classique 
pour b6n6ficier de cr6dits. 

Parfois, lorsqu 'e lies ont cette garant ie, la loi les ob 1 ige a 
avoir l 'aval de leur aari qui n'est pas toujours dispos6 l 
I• oct royer. 

D'autre part, les syst~aes de cr6dit classique ne 
s' int6ressent pas part icul i~reaent A cet te c 1 ient~ le f 6ainine 
qui deaande surtout de petits prets rapportant peu d'int6rets 
et coutant tr~s cber en frais de gestion. 

Pourtant une reaarque iaportante s'iapose: chaque fois que les 
femaes rurales ont b6n6fici6 de cr6dits leur taux de 
rembourseaent a toujours 6t6 plus 6lev6 que celui des hoaaes. 

Cela explique peut-etre les succ~s rencontr6s par les syst~aes 
de cr6dit inforaels, bas6s sur une caisse comaune villageoise 
dont le montant est remis A tour de role A chaqae aeabre 
6pargnant (principe des tontines s6n6galaises). 

3.3.3 Difficult6s d'acc~s aux intranta : 

Les maigres ressources des femmes rurales africaines sont 
affect6es en priorit6 aux besoins de consommation; Apr~s. ii 
ne reste plus rien pour acheter Jes intrants perforaants 
(semences s6Iectionn6es, engrais produits phytosanitaires). 

Or, ceux-ci peraettraient d'am~liorer 
d'augmenter les surplus coaaercialisables, 
d'accroitre les revenus. 

les rendeaents, 
et, en d6finitive, 

II s'agit done d'un cercle v1c1eux dont les feaaes rurales ne 
peuvent se sortir sans une aide ext6rieure (gouverneaent, 
O.N.G., organismes internationaux). 
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3.3.4 Difficalt6a d'acc~a apg techniques : 

En ailieu rural, les feaaes utilisent des techniques tr~s 
traditionnelles pour conserver, transforaer, conditionner les 
produits agricoles. Ces techniques sont souvent fortes 
consoaaatrices de teaps et de coabustibles. Une enqu~te aen6e 
dans un pays du Naghreb a aontr6 que les feaaes rurales 
passaient en aoyenne 4 heures par jour l aoudre du bl6 pour le 
couscous. 

Or, ii suffit de petites innovations techniques pour que la 
feaae rurale soit capable d'aafliorer la productivit6 de son 
travail et d6gager des surplus coaaercialisables. 

ou des 
un teaps 

activit6s 

Citons le cas des fourneaux de cuisine aa6lior6s 
aoulins l c6r6ales aa6lior6s, capables d'6conoaiser 
pr6cieux qui sera alors consacr6 l d'autres 
g6n6ratrices de revenus. 

Tr~ s souven t , 
techniques et 
doaestiques. 

la feaae rurale africaine 
reste prisonni~re de 

n'a 
ses 

pas accas l ces 
lourdes tiches 

3.4 Contraintea de foraation et d'infon1&tion : 

L'analphab~tisae, le aanque de fora5tion et d'inforaation 
~onstituent de lourdes contraintes l l'int6gration de la feaae 
dans le secteur agro-aliaentaire. 

En Afrique Sub Saharienne, pr~s de SO~ des feaaes et 30~ des 
homaes sont illetr6s (26). 

L'absence d'une instruction de base liaite les opportunit6s 
d'eaploi salari6, eapeche !'utilisation d'une technologie 
aa61ior6e, r6duit l'acc~s aux ressources institutionnelles 
exiaeant de reaplir des foraulaires ou de constituer des 
dossiers (cr6dits bancaires, prograaaes de foraation 
gouvernementaux). 

Apras avoir d6fini Jes principales contraintes l l'int6gration 
des femaes dans le secteur agro-aliaentaire, nous pouvons 
6noncer un certain noabre de aesures susceptibles d'all6ger 
ces contraintes. 

<2•> United Nations, The World's Woaen - 1970/1990 - Trends and 
Statistics. 1991. 
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IV. llESUllES POOR ONE llEILLBOltE INTEGRATION DE LA PBNNE DANS 
L'AGRICOLTURE BT L'AGRO-ALlllBNTAIRB 

Avant toute action, une connaissance fine du niveau et de la 
nature des besoins est n6cessaire afin "d'6viter d'apporter 
aux fe .. es en qu~te d'engrais et d'outils des projets de 
couture, de broderie ou de cuisine, A l'instar des aouveaents 
fEainins occidentaux" CZ7>. 

4.1 Nieaz r6poadre ••• v6ritables beaoias : 

Elizabeth CECELSKI CH) nous rappelle les trois principales 
pr~occupations de la feaae rurale en Afrique. 

- L'ali•entation et l'aaElioration du niveau nutritionnel de 
sa faaille; 

L 'acc~s l un revenu peraet tant 
aanufactur6s ou d'intrAnts; 

L'6conomie 
quotidiennes. 

de te•ps dans les 

l'a~hat de produits 

tic hes domestiques 

Ces prEoccupations peuvent etre interprEtEes en trois 
objectifs pour des projets visant une valorisation du travail 
fE•inin : 

1) L'al/~gement des travaux do•estiques; 

2) L'am6/ioration de la productivit6 du travail agricole 
ft«inin sachant que ce travail est consacrE principaleaent aux 
cultures vivri~res; 

3) L 'accts A une act ivit6 c6•un6r~ t ci ce, notaaaent dans I a 
transforaation des produits agricoles. 

(27> "L'intEgration des feaaes dans le dEveloppement, une 
nEcessitE" - Revue SPORE - Bulletin bimestriel du Centre 
Technique de CoopEration Agricole et Rurale - n· 44, Avril 
1993 - p.2. 

(2•> E. CECELSKI "L'6nergie et le Travail des Feaaes en Milieu 
Rural" Revue Internationale du Travail, volu•e 126, n· 1, 
Janvier, F~vrier 1987, p.57. 
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Ces t rois object ifs soot int i•e•ent 1 i6s, •ais le noeud du 
probl~•e se situe probable•ent dans le poids des tiches 
do•estiques qu'assu•e quotidienne•ent la re .. e en •ilieu 
rural. C'est pourquoi nous aborderons ce point en pre•ier. 

4.2 L'altaaeaent des travaux doaeatiquea: 

R6duire le teaps et l '6nergie consacr6s aux travaux 
do•estiques, 
c'est augaenter le te•ps et l '6nergie disponibles pour une 
activit6 g6n6ratrice de revenus, 
c'est done peraettre l'accroisse•ent du revenu du a6nage, 
c'est aussi a•6liorer sa sant6 et son niveau nutritionnel. 

De no•breux auteurs soulignent la forte corr6lation entre 
l'a•6lioration du revenu de la re .. e rurale et l'a•6lioration 
du bien-etre de ses ~nfants (sant6, ali•entation). 

L'all~ge•ent des travaux doaestiques suppose : 

- une plus grande disponibilit~ de l'eau (proxi•it6 de puits); 

- une plus grande disponibilit~ de bois de feu, ou de tout 
autre coabustible (gaz par exeaple); 

- l'acc~s l des techniques plus efficaces de pr6paration des 
repas et de cuisson des aliaents (aoulins l grains, fourneaux 
de cuisine aa61 ior6s, fuaoirs l poissons plus efficaces et 
aoins consoaaateurs de bois); c'est la notion de "Appropriate 
Technology" de plus en plus utilis6e par les organisaes 
internationaux de d6veloppeaent (ONUDI, FIDA). 

Des 6tudes par pays men6es par le Bureau International du 
Travail aontrent que Jes feaaes rurales ont beaucoup aoins de 
teaps disponible depuis que la p6nurie de bois de feu s'eat 
aggrav6e et que la production vivri~re et les sources de 
revenus ont diainu6 l la suite, fut-ce indirecte•ent, du 
d6boiseaent. 

Ces •~•es 6tudes reaet tent en cause de noabreux projets gros 
consoaaateurs d'6nergie et proposent des solutions de 
reaplaceaent. 



32 

II s'agit : 

- d'une part de aieux g6rer les sources d'6nergie en ailieu 
rural et d'en augaenter la disponibilit6 (aa6nageaent rural, 
reboiseaents, cr6ation de brise-vent et de haies vives entre 
parce lies); 

- d'autre part, de aettre au point avec l'aide des principales 
concern6es (les feaaes) des outils de cuisine perforaants, 
6conoaisateurs de teaps et d'6nergie. 

Dans ce contexte, esti-nt que •1 1 6nergie est une excellente 
base de d6part pour s'occuper des soucis essentiels des feaaes 
rurales (aliaentation, revenus, 6conoaie de teaps)•, Elizabeth 
CEC~LSltl f oraule deux recoaaandat ions pour la r6ussi te de ce 
type de projets CH): 

1. D'abord. i I faut aborder les probl~aes au niveau local et 
trouver des solutions •sur •esure• car aeae l l'int6rieur d'un 
pays, les villages diff~rent les uns des autres, notaaaent par 
les conditions 6cologiques; 

2. Ensuite, ii faut adopter une d~•arche participatjve dans la 
concept ion et 1 'ex6cut ion des projets qui r6ponde aux 
pr6occupations priaordiales des a6nages ruraux pauvres. 

Un bon exeaple de solution •sur aesure" est la technique 
CHORKOR pour le fuaage du poisson aise au point par la FAO au 
Ghana en 1970. Cette technique s'est r6v616e beaucoup plus 
ef f i cace en teraes de co6ts et d' 6nergie consoaa6e que les 
autres a6thodes appliqu6es en Afrique de l'Ouest. Elle 
consiste A eapiler jusqu'A 15 plateaux reaplis de poissons sur 
un four rectangulaire fait d'argile et de aat6riaux locaux 
faci les A trouver. La fua6e et le charbon sont contenus dans 
la "cheain6e" de plateaux, qui est couverte au soaaet. Le 
poisson est ainsi fua6 rapideaent et unifora6aent avec un 
ainiaua de •anipulations et une consoaaation de bois r6duite. 
En outre, les re .. es souffrent aoins de la fua6e et de la 
chaleur qu'avec les autres techniques. 

Un deuxi~ae exeaple illustre la d6aarche participative : c'est 
celui de la diffusion en •ilieu rural de fourneaux de cuisine 
aa6lio~6s : de noabreuses exp6riences, aen6es en Inde et dans 
d'autres pays en d6veloppeaent ont r6v616 que, qu'elle que 
soit la qualit6 des fourneaux propos6s (peu polluants, peu 
consoaaateurs de bois, •ei J leur rendeaent ther•ique), "Jeur 
acceptation d6pendaii du degr6 de participation locale 
f6•inine sp~cialeaent - aux d6cisions concernant le aod~le de 
fourneau et son eaplaceaent dans la aaison".<>O). 

C2t> Elizabeth CECELSKI op.cit. page 56. 
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4.3. L'aa6liocatiog de la prodactiYit6 d• traYail 
aaricole ft.inia ; 

Sachant que le travail agricole des fe .. es est principale•ent 
consacr6 aux cultures de subsistance, ••6liorer la 
product ivi t6 de ce travai I s ignif ie par cons6quent aug•enter 
les ressources al i•entaires du 116nage, done son niveau de 
nutrition. 

Pour ce la, un certain n011bre de contraintes lourdes doivent 
etre lev6es : nous les aborderons dans l'ordre de priorit6. 

4.3.1 leille•r acc~a l la terre: 

Les fe .. es restent tributaires du chef de fa•i I le qui leur 
attribue un siaple droit d'lisage sur des chaaps individuels. 
Ce statut est pr6caire dans la aesure o~ ces fe••es n'ont pas 
de propri6t6 sur la terre qu'elles exploitent. En cons6quence, 
elles ne pratiquent aucune aa6lioration fonci~re: ni 
reboiseaent, ni plantation de verger, ni irrigation. 

Les 16gislations nationales doivent reconnaitre 
rurales, en particulier les fe•aes chefs de a6nage 
dont I es aaris ont 6aigr6 vers la ville), 
agricultrices et exploitantes l part enti~re. 

les re-es 
Cveuves ou 
coaae des 

4.3.2 Meilleur accta au1 techniques agricolea: 

De noabreuses enquetes aen6es dans les 
aontrent que les fea•es rurales utilisent 
d'outils agricoles aodernea. 

villages africains 
peu ou pas du tout 

Alors que les hoaaes b6n6ficient du progras technique dans le 
labour, ce qui leur per•et de cultiver de plus vastes 
superficies, les feaaes continuent de sarcler, de r6colter ou 
de transforaer les produits agricoles de aani~re tr~s 
traditionnelle. 

(30) Michael MANIATES "Collaboration Etat-ONG A la gestion des 
ressources rurales: le prograaae indien de fourneaux de 
cuisine am61ior6s" UNASYLVA 171, vol 43, 1993, page 23. 



De bons outils, de aeilleures techniques culturales 
peraettraient aux fe-es responsables des cultures vivri~res 
d'aa6liorer sensibleaent leurs rendeaents. 

4.3,3 lleillear acc~a au cr6clit: 

Souvent d6aunies de ressources, n'ayant aucune garantie l 
offrir, les feaaes rurales africaines n'ont pas acc~s aux 
cr6dits bancaires classiques. 

Face l cette contrainte, deux exp6riences a6ritent une grande 
at tent ion car el les constituent des 6bauches de r6ponse au 
probl~ae du cr6dit en zone rurale pauvre. 

lire exptrience : Jes tontines s,n,galaises : 

Face l l'absence des syst~aes classiques de cr6dit, des 
syst~aes de cr6dit inforaels se sont ais en place sur la base 
de solidarit6s villageoises. Le principe est le suivant 
les habitants qui le souhaitent cotisent dans une caisse 
coaaune, ce qui leur donne le droit de b6n6ficier du aontant 
de cette caisse l tour de role et pour une p6riode donn6e. 

Les tontines s6n6galaises ont acquis une bonne r6putation dans 
toute l'Afrique, et meme au dell, car elles ont prouv6 leur 
efficacit6 face l la d6faillance des banques classiques. 

2eme exp~rience : Ia banque Gra•~~n du Bansladesh 

II s'agit d'une institution totaleaent novatrice, cr66e en 
1976 par Mohaaaed YUNUS, Professeur en 6conoaie. Cette banque 
d6fie toutes les conventions et les principes sacr6s du 
syst~ae bancaire classique: en effet, son cr6neau est le 
cr~dit aux fe••es rurales pauvres. 

Une banque peut-e:le se reproduire en travaillant unique11ent 
avec des personnes cumulant 3 handicaps femae, rurale, 
pauvre ? 
L'existence de la Graaeen prouve que c'est possible. 

Son fonctionnement est le suivant 
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- Un test d 'adaissibi li t6 tr~s strict est iapos6 l tous les 
candidats, afin que seuls les pauvres ou tr~s pauvres puissent 
part iciper par exeaple les eaprunteurs doivent venir de 
zones rurales et etre propri6taires de aoins de 0,2 hectares 
de terres arables; 

les eaprunteurs doivent constituer des groupes de S 
personnes dont l'une est d~sign6e co .. e chef; chaque groupe se 
r6unit une fois par seaaine avec un eaploy6 de la banque; 

les preaiers l b6n6f icier d' un pret sont les deux pl us 
pauvres du groupe; si au bout de quelques seaaines, ii n'y a 
aucun probl~ae de reabourseaent, les deux autres aeabres du 
groupe re~oivent un preaier pret; le chef du groupe est 
toujours le dernier l obtenir un pret; 

- Les cr6di ts oct roy6s sont en g6n6ra 1 aodestes, 
destin6s l des projets g6n6rateurs de revenus; 
d' int6ret est de 16S 6quiva lent l ce 1 ui des 
coaaerciales aais bien inf6rieur aux taux prat iqu6s 
usuriers; 

toujours 
le taux 
banques 

par les 

La banque n'exige ni 
garantie est le syst~ae 
controlent autuelleaent; 

garantie, ni 
du groupe de 

r6pondant, sa seule 
5 personnes qui se 

- Une autre caract6rist ique de la banque Graaeen est que 91S 
des emprunteurs sont des fe .. es le professeur YUNUS, 
cr6ateur de la Graaeen, est iae qu' "un eaprunt fai t l une 
feaae tend A b6n6ficier davantage l la faaille. car les fe .. es 
sont en g6n6ral plus perspicaces et plus A aeae de consid6rer 
les avantages A long terae pour le a6nage". 

Sur le terrain, les principes du professeur YUNUS reaportent 
un r6el succ~s. Avec un taux de reaboursement de 98S, la 
Graaeen couvre aujourd'hui 23 000 villages au Bengladesh, soit 
1 ail 1 ion d 'emprunteurs C31J • 

Cette exp6rience, probante au Bangladesh, 
transf6rable avec succ~s dans d'autres ailieux 
6conoaiques, notamaent en Afrique Sub-Saharienne 
r6ponses sont aitig6es. 

est-el le 
socio­

? Les 

Certains auteurs reprocbent l la Graaeen de fonctionner coaae 
une banque classique puisqu'elle pratique Jes meaes taux 
d'int6r~t; ils pr6conisent de d6velopper plutot l 'exp6rience 
africaine en mati~re d'6pargne et de cr6dit. en parti~ulier 
d 'encourager le sys t~me des" tont i nes aon6ta ires" bas6es sur 
des cr6dits tournants dont b6n6ficie chaque cotisant (32). 

C31) "Le cr6dit pour les pauvres en zone rurale: la 
reproduction de la Banque Graaeen du Bangladesh", Coop6ration 
Sud, revue 6dit6e par le PNUD-Janvier 1992 - pages 3 l 7. 
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4.3.4 Meilleur acc~s aux Intranta: 

L'acc~s aux intrants, 
d'organisaes d'aide 
controle de la terre 
syst~ae favorise les 
bo .. es, et exclue les 
les fea11es. 

qu' i ls proviennent du gouverne11ent ou 
internationale, est souvent li6 au 
et du processus de production; un tel 
cultures de rente doain6es par les 

cultures vivri~res prises en charge par 

Pour r6tablir un certain 6quilibre les gouverne•ents et les 
organisaes doneurs devraient r6server une part des intrants 
disponibles aux cultures vivri~res, et peraettre ainsi aux 
feaaes rurales africaines de sortir du cercle vicieux de 
faibl~ productivit6. 

4.4 L'acc~a l uae activit6 g6n6ratrice de revenpa: 

Ce troisi~ae objectif de la fea•e rurale africaine est 
inti11e11ent li6 aux deux premiers objectifs, puisque : 

l'acc~s A des techniques aa6lior6es de pr6paration des 
repas. de cuisson et de transfor•ation des aliaents 
per•ettrait de passer du stade autoconsoa•ation au stade de la 
co11mercia 1 i sat ion des exc6dent s (ex : poi ssons fua6s, fruits 
et 16gumes s6ch6s, plats cuisin6s); 

l'acc~s l des outils et des techniques agricoles plus 
performants permettrait d'augmenter la productivit6 du travail 
f6ainin. les rendements, done de produire des surplus pour le 
11arch6. 

Pou~ cr6er sa propre activit6 g6n6ratrice de revenus, la femme 
n'a pas seuleaent besoin d'acc6der aux 11oyens de production 
clessiques, terre, cr6dits, intrants, techniques. 

Elle doit avant tout acc6der : 

- A !'instruction Csavoir lire, 6crire et compter). 

- l la formation notamment en techniques de gestion, 

A !'information (sur les projets, sur les moyens de 
production disponibles, sur Jes aarch6s). 

CJ2J Regional Consultation on the Economic Role of Women in 
Sub-Saharan Africa, Summary Record of the 26 July 1991 
workshop, Reporter: Ms N.KOYARA. 
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- Enf in, au aarch6 lui-aeae. 

Pour avoir le aaxiaua de chances de r6ussir. la candidate l la 
cr6ation d'une activit6 doit : 

- avoir b6n6fici6 d'une 6ducation de base. dans un syst~ae 
6ducatif, sans discriainations sexuelles; 

- pouvoir acc6der l des foraations en gestion (ll), ou aux 
conseils d'un vulgarisateur (ou d'une vulgarisatrice !); 

- pouvoir acc6der l un r6seau constant d'inforaations qui lui 
peraettra de prendre les bonnes d6cisions aux boos aoaents; 

- etre capable de s'organiser, nota .. ent en coop6rative, pour 
faire contrepoid aux co .. er~ants et intera6diaires qui 
tiennent les aarch6s et eapocbent les plus gros b6n6fices. 

II s'agit done. pour les pouvoirs publics. de cr6er en zones 
rura les un envi ronneaent favorable l la cr6at ion d' act i vi t6s 
f6ainines g6n6ratrices de revenus. 

4.5 Accts au1 divers services sociaux: 

On ne peut parler d'int6gration de la feaae dans le 
d6veloppe11ent 6conoaique si eel le-ci ne b~n~f icie pas de ses 
bienfaits sociaux. 

Nous entendons par bienfaits sociaux 

1 'acc~s aux 
infantiles); 

services de sant6 (soins maternels et 

- l'acc~s aux services de planning familial et de controle des 
naissances. 

Beaucoup reste l faire dans ce secteur, en direction des 
femmes rurales pauvres en Afrique. 

(33) Dan~ cette optique, l'ONUDI a con~u en 1989 le "Programme de formation a 
l'intention des fe11111e• chefs d'entreprise du secteur des industries alimentaires~ 
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[ RECONNANDATIONS 

Tout projet d'int6gration 6conoaique de la feaae rurale 
africaine doit viser l'un des 3 objectifs suivants: 

- all6ger ses tiches doaestiques, par des techniques siaples, 
aaitrisables, reproductibles localeaent: c'est la notion de 
"Appropriate Technology" de plus en plus utilis6e par les ONG 
et les organisaes internationaux (voir projet GRET en annexe); 

- aa6liorer la productivit6 de son travail agricole; 

- la faire acc6der l un revenu pour les besoins de son a6nage. 

Atteindre l'un de ces 3 objectifs iapose de lever des 
contraintes aultiples, coaplexes et souvent imbriqu6es (voir 
chapitre 3). 

Une association africaine pour la proaotion de la fe~ae rurale 
serait le cadre ad6quat de concertation et d'action; elle 
pourrait faire press ion sur les gouvernements et les 
organismes internationaux afin que des projets mieux adapt6s 
aux besoins des femmes rurales soient con~us. avec leur 
participation et pour leur b6n6fice (voir projet GRET en 
annexe). 

Parmi les contraintes 6voqu6es plus haut, la contrainte 
fondamentale nous sembie etre celle de l'analphab6tisme et du 
manque d'instruction dont souffre une majorit6 de femmes 
rura 1 es en Af rique: i 1 est 6vident pour tous qu' une personne 
ignorante et ill6tr6e a peu d'emprise sur son avenir. 

Les besoins de formation sont done 6normes: seule une 
politique "d'6ducation pour tous", sans discrimination 
sexuelle, peraettrait de les satisfaire A la base. A un niveau 
d'instruction plus 6lev6, ii serait utile d'envisager des 
cycles de foraation pour des femmes entrepreneurs, c'est-A­
d ire d6s i reuses de cr6er 1 eur prop re act ivi t6 dans le secteur 
agro-alimentaire. 
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ANNEXE: 

Un projet original du GRET: l'introcluction de s6cbeurs 
solairea .. 61ior6s au SENEGAL 

Nous citerons ici la d6aarche originate du GRET (Groupeaent de 
Recherche et d'Echanges technologiques, Paris) qui a conduit 
de noabreux projets en direction des feames rurales 
africaines; ces projets consistaient entre autr~s, en 
l'utilisation d'une 6nergie gratuite et abondante, le soleil, 
en vue de s6cher de manitre traditionnelle toute une s6rie de 
produits agricoles, caf~, cacao, fruits, 16guaes, viandes, 
poissons. C30 

L'originalit6 de la d6marche du GRET r6side dans 

- l'am61ioration de techniques traditionnelles d6jl connues au 
sein des populations cibl6es; 

- l'implication des populations cibl6es (notamment les femmes) 
dans la d6finition pr6cise de leurs besoins, !'~valuation des 
modifications techniques propos6es par le GRET, la critique 
des diff6rentes options techniques propos6es (d6marche 
participative); 

- !'utilisation de mati~res premi~res locales, si possible peu 
couteuses; 

la formation d'individus qui as~ureront la fabrication 
locale de l'outil et son entretien. 

Le projet suivant, men6 par le GRET dans le village s6n6galais 
de KOUMBIDIA concerne l' introduction de s6cheurs so la ires du 
type "tentes" 

Les habitants du vi 1 lage ut i 1 isaient d6jl le s6chage solaire 
pour conserver les produits de la cueillette (herbes, 
feuilles, baies) et les produits maraichers (oignons broy6s 
puis s6ch6s, to~ates broy6es sal6es puis s6ch6es, gombos pil6s 
et s6ch6s). Mais ce s6chage traditionnel ne concernait que de 
faibles quantit6s de produits, comportait un taux de pertes 
important (jusqu'l 30 A SO") et ne peraettait qu'une faible 
dur6e de conservation. 

Le GRET d6cide d'introduire une innovation technique, ii offr~ 
A chacun des trois groupements de femmes du village une tente 
solaire construite A Dakar. 

,,,, "Le s6chage solaire des produits alimentaires" GRET/GERES 
- Dossier n· 8 - Octobre 1986. 
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Le nouveau sechoir a la for•e d'une tente canadienne avec une 
charpente en tube •etallique. Les faces est, sud et ouest sont 
en polyethyl~ne de 150 P• d'epaisseur. La face nord et le 
planc~er sont en plastique noir. Un siaple filet sert de claie 
l l'interieur du sechoir. La surface de sechage est de 4 m2 • 

La tente solaire per•et de secher 25 kg de poisson en deux 
jours (avec une teneur en eau finale de 25S), sans 
infestation, alors que le sechage traditionnel mettait 4 jours 
avec 30 l 50S de pertes. 

L'appareil peraet aussi de secher: 

des oignons et go•bos coupes en rondelles, en deux jours; 

- des feuilles d'oignon ou de chou, en un jour. 

Les femmes apprecient les avantages de la technique (grandes 
quantites sech~es, pertes li•itees, sechage de meilleure 
qualite, duree de conservation plus longue) mais elles lui 
reprochent son prix excessif et son utilisation collective qui 
reduit son efficacite : ouvertures frequentes de la tente pour 
retourner ou retirer les produits, ce qui entraine une baisse 
de la temperature; courant d'air pendant les manipulations, 
d'o~ penetration de poussi~res qui salissent les produits. 

A la demande des femmes du village, le GRET met au point le 
sechoir-coquillage l usage individuel, enti~rement fabrique 
avec des materiaux locaux. 

Le sechoir est constitue de deux demi-coques realisees l 
partir d'un fOt de 200 litres decoupe et aplati, peint en 
noir. Les pieds, les poignees et l'armature de la claie sont 
en fer l beton de 6 mm, soudes, la claie est un gri l lage. La 
demi-coque inferieure est percee de 40 trous de 1 cm de 
diam~tre pour l 'entree d'air, tandis que la demi-coque 
superieure porte un trou unique de 8 cm pour la sortie d'air. 
Le sechoir fonctionne selon le principe du corps noir, avec 
une surface de sechage de 0,25 m2 • 

Ses principales qualites sont : 

- la solidite, 

- la simplicite d'utilisation, la facilite de deplaceaent, 

un temps de sechage de deux jours maximum, avec une 
excellente qualite de sechage. (Le produit conserve sa 
couleur; pas de croOtage, ni de poussi~re); 

- un double usage, soit en tant que sechoir, soit en tant 
que •.• garde-mange~ ! 

Le sechoir-coquillage a ete largeaent adopte par les femmes de 
KOUMBIDJA. Sa constri:ction en petites series est assuree par 
un artisan ferronier de la region qui n'utilise que des tales 
de recuperation. Le succ~s du sechoir a attire des del~gations 
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d'autres villages qui ont d6cid6 de passer coaaande aalgr6 le 
prix encore un peu 6lev6 (10 000 FCFA pour une coaaande 
unitaire, 7 300 FCFA pour une coaaande group6e). 

S6choirs-tente et s6choirs-coquillage ont perais aux feaaes de 
KOUMBIDIA de s6cher plus de produits avec une meilleure 
qualit6; les surplus d6gag6s ont pu etre co-ercialis6s en 
ville et ont apport6 un revenu coapl6aentaire substantiel aux 
a6nages. 

Le projet KOUMBIDIA est une r6ussite car ii correspond l des 
besoins r6els expria6s par la population du village. 

Une phrase, tir6e de !'introduction du livre r6suae bien 
!'esprit qui aniae les concepteurs du projet: 

"introduire le s6chage solaire dans les pays du tiers-aonde 
n'a de sens que si cela contribue l leur d6veloppeaent et A la 
maitrise de Ieur devenir par les populations concern6es" (35). 

C3S) "Le s6chage solaire des produits alimentaires", GRET, 
op.cit.page 3. 
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L'INTEGRATION DES FEMMES DANS LE DEVELOPPBllPJIT ECONOlllQUE 
Principalea rencontrea internationalea aar ce thtlle darant lea 

20 dernitrea ann6ea 

Manifeatationa organia6ea par l'ONU: 

1975: 

1· Conf6rence •ondiale sur les fe .. es l Mexico, organisfe 
sous 1'6gide de l'Organisation des Nations Unies. 

197611985: 

D6cennie des Nations Unies pour la fe .. e, sous le 
th~•e "6galit6, d~veloppeaent et paix". 

1980: 

2· Conf~rence mondiale sur les feaaes l Copenhague, 
organis6e sous 1'6gide de l'ONU. 

15126 juillet 1985: 

3• Conf~rence mondiale sur les feaaes l Nairobi organis6e 
sous 1'6gide de l'ONU. Au cours de cette conf6rence sont 
mises au point les "strat6gies prospectives d'action de 
Nairobi pour la promotion de la feame". 

9111 dfce•bce 1991: 

S6minaire sur l'int~gration des fea•es au d~veloppeaent, l 
Vienne, organis~ par la Division de la Proaotion de la 
femme du Centre pour le D~veloppeaent Social et les 
Affaires Humanitaires, ONU. 

4115 1eet,,.bce 1995: 

4• Conf6rence mondiale sur les feames, Pfkin, CHINE, 
organis6e sous 1'6gide de l'ONU. 



• 

43 

Manifestations oraani16e1 par le FIDA: 

1990/1991: 

S6rie de 4 consultations r6gionales, organis6es par le 
FIDA, et destin6es l d6gager des lignes d'action pour la 
proaotion 6~onoaique des fe .. es en ailieu rural. 

19/30 ao~e.bre 1990: 1· consultation, pour l'Afrique 
anglophone et le Proche-Orient, CHYPRE; 

17/22 jpia 1991: 2· consultation, pour l'Aa6rique 
Latine et les Caralbes, San Jos6, COSTA RICA; 

29 jpillet/3 aolt 1991: 3• consultation, pour l'Afrique 
Francophone, Dakar, SENEGAL; 

16121 1e0 te.bre 1991: 4• consultation, pour l'Asie et 
le Pacifique, Kuala Lu•pur (MALAISIE). 

Qctofn=e 1991; 

synth~se des 4 consultations r6gionales, si~ge du FIDA, 
Roae, ITALIE. 

25 f#vrier 1992: 

so .. et pour le progr~s 6conoaique des feaaes rurales, 
Bruxelles, BELGIQUE, organis6 par le FIDA, sous le haut 
patronage de la reine Fabiola de BELGIQUE. 

Manifestations orgapia6ea par l'QNUDI: 

14118 octobre 1985: 

R6union d'un groupe d'experts sur le tb~ae "les fe•aes dans 
l'agro-industrie", ONUDI, Vienne, AUTRICHE. 

11120 ••r• 1992: 

36. Session de la Coa•ission de la condition de la feaae, 
ONUDI, Vienne, AUTRICHE. 

Pjn 1993: 

R6union d'un groupe d'experts du continent africain sur 
"l'lnt6gration des fe••es dans l'agro-industrie", organis6e 
par l'ONUDI, Arusha, TANZANIE. 


